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nriii0.e I l'Hôtel de Flandre. 4 Bruxelles; c'était un Jour 
m i " ré. iBlrci n > les bancs Je la Coure Il n > a p a s de 
M O I rire Ut M. de Waru, non sans dMain . Ce qui me rap­
pelle ce détail. ' 'Yst que J'ai dîné avec Monseigneur et le 
relias ii< comportait qu'un menu maigre . 

M de Waro dit .ju'il n'a pas pu empor ter les fonts , puis­
qu'il ne 1<-; avait pas. Mme de V,"aru n'avait pas recueilli de 
fond», m i l 'les promesses: comptant sur la parole de ses 
amis, elle a pu, néanmoins , écrire «m'cllc a .a i t la somme 
d a n s ai m 

Le «lu,- d'Ortéana, ajoute M. de Waru. m'a dit de garder 
eet argent a la disposition de M. de Raroel pour le journa l . 
11. de lianii I n'a pas voulu recevoir les fonds. « Je ne 1rs re­
cevrais , a t il .u .<!.:• le jour où la fondation du journal serait 
dfllniU "• » J 'avais, poursuit M de Waru, 
M.eee : de Miw Forgea i so .o i . o f r . de .Mme 
• radc lswanl . M. de Baand m'envoya quelques jours après 
M. (!• i.lay-' p<mr me demander lo.uoo francs afi.i de subve­
ni r aux heaola* u i g r t a du Wo.ul.io- Universet. Je conscr-
\ a i !•• reste de In somme jusqu'au moment eu, UalguaiA des 
perquisi t ions, t r . s ennuyé je fis Hier l 'argent s a r Londres à 
l 'i 'iimn bank. J'ai le» carnets di lu •pus : le-, voici (il les 
m o n t r e d'un gesw- déda igneux . Je vous aaaiue, ajoute M. de 
W a r o , e,uc Je ne croyais jias faire iant de lirait a ivc ces mal­
heur, n i SOO.OOl 

ai. lUasua Un osi r . . —Quand le t ' m o i n m 11 vu (P i '.nu..' 
A son retoui de la avil ies. ' , 

M. M \s i m . - - Le s:i février au soir, ma s je ne lui ai 
p a s r e eea dames , pas p h » «sue les îâ . ' too fr 
«pie je lui avais j i H M l i l i T ~ ' promis et qu i l at tend 

Sur * ni.,n le de M. de naine], M de Waru dit que la due 
d'Orléans .'.ait d'avis de fonder un j ou r iu l . S'il avait eu 
besoin d'arpent pour antre chose, dU-U.il ne m'aurai t pas 
EU i> b n m e t t r e * H. de Ramet. 

i,n . m ' n d ensuite l e s d é p o a l t i o n s d e M m e d e Wa.-n et de 
11. p.-.vi tan.avoeat; elles continuent i . s e i r c s d. s précédents 
témoins l i ;s l'..udi. ne.- est suspendue a 1 t.. a r c : i u . 

R E P R I S E D E L ' A U D I E N C E 
A la n prise de l 'audience M. Th.venet . sénateur , demande 

de- . \ p l'-atioiis sur des instruct ions secrètes de M. le l u e 
is a MM. de Rafaël et de l.ur Saluorc ou il est ques­

tion d'une soi..me de SUd.OMI francs i employer vis a vis des 
syndical - ouvriers. S'agit-U de la iiiénie somme qui a été 
recueillie par M. de l u u c i " 

A p i c ui.e repassa» néga t i vede M. de R U M I »J. Buffet In­
tervient . 

Je suis s. ni an courant de ia question de CCS prétendue» 
Instruct ions qui no sont qu'un brouillon écrit c.c ma main e t 
qui n 'ont jamais . t e approuvées par le due il'Or!éans. Mais 
ces ins lma t ions n'ont j amais eu trai t à la souscription. .Si 
J*li ils rnaain r r t t r ani i rr l i i l r ts i de âeu.e.io franc;, j ' aura is 
Inslst. ' auprès du Prince pour qu'on lui donnât uue antre 
aTassJaaston. (Vive seasoUon). Je roulai»anml loader un jour­
nal mais n un II au moius.nl d e l à rortn 
Biinisière actuel et je v..ula.s l 'appeler Le Ucji.i estime qu'eu 
effet e a politique il est e s s tnue l d'oser. tMouvcineuL 0»V 
àt»»C<v, 

V< es ae 'ces r.'.i.ii.ie SB BIaliéner de tOUS 
lajnpa l'audace : lUi nieii. Moi amal |e voulais la pratiquer. 
«joe n o t e s vous, entre M. de p .uo . l et moi. il y a m. dilli 
sanee de lempérouicnt e s sen t i e l l e ; j 'ajoute qu. si es* 
SaM.ooo francs avakn l é té destin.-s à ane action 
«jueleoi.qu.-, .'• I de llaïuc), c'est a m i qu'on les 
aurait ap 

Celle et..'.-'.', in.' déclaration produit un grand rffi•'. 
Sur une question de M. LeUevre, sénateur . M-.l. Uuffet i ' 

•e a r a e a i i a i Bal se mettent d'accord pour roc, n m i t r r que 
les prétendues i «t de luillet 18*8, p a r c : qu'a 
a e moment le ar iaee se t rouvait â Maiieniia.1 et que le 
Lrcuill • ue M. liutfct est daM d'un kssel de cette "*•*. 

I t a - ix i^ i i io i iM < t i i c r s e s 
MM.i l i i iP i i - -o i ie . i l port»u. d -pa ies , rienneni sarcetat-

ve in .n t d é p i t e r n i fa\.-ur de M. de Kamel qu'ils déclarent 
awapabie .i. se nu le* a des . o o s de visa née et ayant t. u 
jours expr imé .les utu... nls eonf. r a a s d la doch-iae parle-
Mienlaire. 

U. île Maliy, aéoat>, avant d'aller i la bar re , sa! 
lois la tXmr et vient ensuit. ' aflicin. r a son tour qtat i l . de 
Ramel, atanlarte ooavamen, n'a l ima i s é té partisan que 
d'une o..i;!..p.e imi nique et reiléelde et non d u n e puUtique 
aTll>iwuriiai Je ouanaa- bien H. de Uam. l . dit il, je su is son 
aptl'ajrir .I j ' ha i s te la u e i n e iii.os.,n que lui. 

Bien que nous «oyons d'opinions politiques .i;'* " i.t. s, je 
s a i s Hé d 'amipe avee lui. i.'e -i un ûoaaervaieur i.ie-iai, c a n e 
on de toute dictature et de tout procédé violent. 

U. s a LASUWIMUS. drpa té . i^ud é^alenient bommaate à la 
droi ture de earacU-ro de M. de llamel et à la modérali ' u de 
«es ld .es «.cens, r M. de llamel, «lit il, de Co.i.|.|oler aveo 
M. Dcroi > le est .•••mine pi on r ed i sa i t M. Menue de eons-
a i r c r a v i . a . iu les Uuéjiu. l l i i resl . Entre eux aucune entente 
• f a Jamais été : oyallstes, nous ne vouloirs plus 
du • :;is:iie de M. bérOUlèdc qui serait l 'empire sans l'.'ir.-
ficrcur; Outre p rogramme esl un programme d'avenlr;rrous ne 
aaaatnUrows pas a ks coinnroraettre dassj une tentative ris-
auée .ant i sémi te ou césar ienne. MM. le comte d,- Mootalgu e t 
fecoml o. la Bourdonnais , d ut dans le m ê m e 
sajaa. 

II. t:»»o>(, un des eompagB]0ns de Q o é r n au fort Cliabrol, 
j e u n e , brun, beaucoup d 'assurance, il s 'attacbe a démont re r 
sjae itailli. ce fui ton, .ors en exe. t 'eut républicala, e t dans 
ce but m n o n t e au t oulangisme et aux événements pcrrtirnKS 
de ces dernières années. M.Caron a un succ'-s de rires qu md 
• raconte rar rea ta t lon , daas mie réunion de Mreattèae a la 
salle ctia; ne. d'un individu accus, d'avoir crié : A bas la Ké-
aublique ' . Cet individu était muet. ..Hilarité p ro louféeJ 

Sur mu- question de M- Qarn l l a . le témoin ilit qu'il a 
avsisP'' aux courses d ' A u ' u l l . J 'ai, poursuit il.e.i.e avqi-sioti 
toute partici.lii n pour le président de la Bépobllque (Mou­
vement! , et , • ; . ! surtoul parce que je t rouve brique l'esca­
motage de la mission Marchand. (Nouveau mouvement) . 
If manifestai mes sent iments ; les agents ne sont pas 
paternels ave- ,'e peuple: fui été brutalisé e t arrêté, tën une 
heure on avait arréié 451» personnes. L'une d'elles dit au 
dépôt : Je ne comprends pas pourquoi je su.s ar rê té , «ai-
j ' a i crié vive Loubet! A bas Carmee! j l l lrrs). 

M. Qejocrcx. — Savez -vous ec qu'il est advenu de e t indl-
s ldu 7 

M. CAaeft. — On a rclacbé cet homme qoi avait crié : A 
bas l 'ami 'e t rSenKaltoas. 

î>. caaaassssssvsaaa son nom " — il . Il me semble mi'il 
por ta i t le Basa de BéaédSeSSM: je le r e emna i t r a i s . 

Sur dein.iu.te de M- l^ jac l . e . le ssssBBsasra'estgage à faire, 
appeler le témoin Béaédictus arrêté et nriaccw alo/s qu il 
avait cri.'1 : à i as l 'armés t 

H. QaasM ; i.ieii CdaaM vient déclarer que M. BauHère 
eut un terin. r. patdiessa. 

Déposition de M. Henri Rochcfort 
On intri«liiit M. Henri Ilorhefor». Tous les v.nv s» tour­

nent vers l" fougueux poi miste qui au milieu du Bile: •.• »-.• 
a^ra l n'avance lentement a la barae. 

J'ai connu.dit il. M. Bailliêre a la lin île t 'enp.ire alors que 
les procureurs i e i : " i i a u \ l e | i ea i su iva ien t s a u r une foutadte 
complots repenti.-ains. |Ht1arité pi-..! g 

Je l'ai eonnu ensuite pendant ta Orrnimuae, (mis pr isonnier 
avec m..i au fort IV.yard, puis d i - p ' i ' " wraeasel à la Son-
velle r.al.'.lonie ; nous nous soinmr« évadés easri iddg Je p. 
torniars doue bien ri i af i i rnv iju'il est imix.ssii.ic a t trou 
ver un r. i.ul.l. aiii plus s incère. Je regarde r me i .lantiH 
qu'il ait pu être s luprouné de liensf» r d a n s ou romnlo tavce 
les lOiai is 'es . 

M. Roehi tort a fait ses déetara t iens d'ntre voix f 
| s j ,es droit, rega.'.la'it : i o en face les a% is qu'il a si 
souvent bousplllcs dans sesaiaaaVn. 

YIF wxvtnman 
>*• bssssass . — Je dssaaade l'avis de u . ikseheforl sur la 

valeur de* rappor t s de p o l i e . iKii-'airiations lia* 1m h i a r n 
Sirs sénateurs i 

Lu pMKMiii:-i, sêrpeiDviit. — La question ne sera pas 
sjosée. il'jViPstaiioiis et bruit.) 

M l . ' . v . . . ! . —J ' i n s i s t e . M. le PrésMead. ne assraori Heu 
sjéon SSMM sHSSriiaat, nous avons le d o i t île le sssaaler . 

L E l'i.t . O . . r . — La qiuscion ae sers pas posée. iN^uv. !-
l e s prêt, . l i i o n s , tumulte.) 

U. ni", i mu U' i M LABNAT. — Ve.ie étouffe;- Je débat. 
I l" I .»I .A' .II , ' . — L a défense est, nuposbib.'e. 
lx Président. — Mailre, j«; vous prie de ue pris me iiailer 

aur sa ton : je mssloaee de tenir la balance ajjaie enli-e l'ac­
cusat ion cJ la défense. (Protestations sur les bancs des aoen-
aés ; des séna teurs répondeat : 1res b i en ! au président, iju 
tumulte s'a.-.eiiituc.) 

M BA.IIII.I.II.11. ilesli-nanl les séjut- urs . — lis disent : Très 
JÙcn : ils l i . l l nu: pas le droit . 
< M. liit'.i.u. se lève et dominant le luniuPe. — Je demande 
4D'oii IsÛMeM RoebefUft s 'expliquer su.- la valeur d' . . ; . 
jporls de police. 

LB I'SBSUHS-M. — Je répèle que Je ne poserai pas la ques­
t ion . V.ive/.-vous plus d,- question à poser au t> moiii. - - Sur 
UIU' qoe-uoii de M> l.agj...lie. II. Bo.jJiefCH't.qui.rest^ ù la bar 
au, a assisté le sourire ironique, a «e speeUcle , essaie de 
par ie r d'un rappori de poltee qui pendant qu'il était m m u r e 

. ; . . . ; ual louai'1 l'a iviir.-.eut, eODUUC étranger , .i'.i 
laj-iie . 

i.: '• -•!•• i. — Nous ne sommes pas i . ; pour d 
JTiisU.ire du touverae tncû l de l à défease nat ionale, 

y • i. • e vigueur coutre le refus du présl-
djer.i de puser la question. 

il» i_o..v. m:. La question es ' Importante . — M. s e Ci v 
aiA.siv. Le rapport Ili'uiiioii dit que M. KocbCfort a foui'iii 
d e s fonds pour l e snua i fos i a t ions . Est oc vrai 1 

11. BOUSKI ou i . — J a u n i s i. s act ionnaires de moi 
a e r.iii..iie!i! d 'aineurs pas permis. 
• LK ni.n i I.L. i ; ,.; a ,|,, rapport 
Bennion contre Bailtii ru. ejjoqvi ... ul de surur ise . AU : ati : 
jbrolougés). 

M' Palaleuf; l'en pseads aeje, mais j 'innove sj vous a e 
a s s a s a a s ea t ra iné s r epr radre i-s • !-io.-ut-.• .;.- ce ra; oort . 
sious d e v a i s .ion.- svakf le droit de Useutor eu parolidoott-
JJielil 

f.e • a £ s s a a » T . — Vous psaavec dtseatfs le aasjaatt H<-n 
a len à loisir, pour le s aosaaa t aa a |ios. ; une question au-té­
moin au suje; de ce rap|K>rt <i\ ee .pd concerne M. Balik'iee, 
i l affirme que BaUUercest lecanabie d'avoir Ca t t eeqs f sa lui 
a t t r ibue : e<-la doit vous sufiire. 

M. B U J K S T Si le rappor t l lennion n'a pas de force contre 
V Kai.'lie.e, .on .n ien t eu aurait-Il cont re le* aut res accusés? 
» - Lu mucca jcvs rén>,nai. : Vous le verreir:. — M» SJhuxan : 

N'y a t il pas r u devant Vlairaniiyeant des manifestations 
aux cr is de : A bas l ' année t — K. Pa r fa i t ement cl plus 
d 'une fois. — M. Baaaoa : Quelques unes de ces manifesta 
t lons antipatriotiques n'Ont elles pas eu le caractère de leu 
tative d 'assassinat v 

M. Koe.ma'OHT. — Des dreyfusards aura i"nt fonn* le pro-
let, le Jour du Grand Prix, d. donner l'assaut à m i maison 
de la r-n- Perfasase. t.» manifestation s'est produite Nous 
avions, Qacrtn et moi, pris quelques mesures de prasaa-
t ions , ehjivoarit , par exemple, des fusils avec du sel. Mais 
les manifestants as sont t rompé de maison (rires . Ma mai 
son. qui est généralement l'objet des {Mentions de là police 
(nouveaux l i n s . ' , n 'étai t n^turei lement gardée ce Jour-U par 
aucun abolit de police ! 

Le P. M . . — Quand cela ? 
i l . B J • . . ' . : ax. — L e j o u r d u Grand Pr ia . 

fVo i r li tulteplu*loin) 

LETTRE DElîsUXELLES 
A l a C h a m b r e . — L a q u e s t i o n d e l a - B a n q t t e 

n a t i o n a l e . — T a c t i q u e s o e s i a t i s t e . — ï j e s a c ­
c i d e n t s d u t r a v a i l l e s p e n s i o n s o u v r i è r e s . 
— L a c r i s e d i a m a n t a i r e a A n v e r s . — 4 , 0 0 0 
o u v r i e r s s a n s t r a v a i l . 

(Corrttfonêatue particulier*) 
BnDceHea, 13 décembra . — L A C h a m b r e , qo i s ' é ta i t , 

après a v o i r ea f i a vo té la 'oi é lec tora le , o c l r o v é un c o n g é 
b ien gagné de h u i t j o u r s , s'e>,l r emise à U besogne la 
sasuauie ù e r m è r e , e t le .Séi.ut a s tage, de s o n eo té , d e u x 
j o u r s . 

A la C h a m b r e , o n a c o m m e n c é U discuat tosi i!n p ro je t 
de loi n r rwagn ia l iiour t r en t e a n s le p r i , il. e J de la f lan­
q u e na t i ona l e . 

N o i r e Manque n a l i o n a l e a é té i n s t i t uée pvr DM loi q u e 
M. r ' r è r e -d r l i an lit vo l e r «a M 8 0 . Kn 1HVII, le p r iv i lège 
de la B a n q n e fut pronr- 'é rrne p r e m i è r e fais p o u r t r e n t e 
a n s : le p ro ie ! do loi a c c o r d a n t eet le p -oroga t io t i ne r e n ­
c o n t r a q u ' u n e faible oppos i t i on J. la U i a m u r e , e t a u Sé­
n a t l ' u n a n i m i t é le vo la . 

Cet te fois la p ro roga t ion n e se ra p l u s vo tée si faci le­
m e n t . 1,'exli'èiue gauche s 'apprête, à l i v r e r v ivontei i t 
assnnt à cet te B a n q u e n a t i o n a l e qu ' e l l e appe l l e la « Ci ta ­
del le de la féodal i té l iu . tncière ». La q u e s t i o n sou levée 
par le p ro je t lui fourn i t u n t rop facile t h è m e a déc lama­
t ions c o n t r e cel ie « fé.joulité » p o u r qu ' e l l e uiainpie d 'un 
l i re" l onguemen t pa r t i . 

BUe a .l 'aiMeur'., u n e a u t r e taÎKM de le fa i re . K u p r o -
lon'-eaut la d i scuss ion se t r ee proja t , e l le a u r a t r ava i l l é à 
r e n d r e imposs ib le en cet te se s i o n l a d i scuss ion des d e u x 

p romises à a classe o u v r i è r e par ie 
r a n v e r n e m a n t , i l a d e t n a a d e de tous les p a r t i s : la, loi 
sur 1. i • c c iden t* d u t r ava i l et la loi su r le* p"te ions uu-
v r i è r - - . 

La B*emièrfi a été d é p o s e l ' année e a r n i e a e déjà p a r 
M. -Nj sseiis; la seconde lo se ra au c o u r s de e. 
- ion . 

H a i t celle-ci n e se p r o l o n f e r a p a s n i ' éV?lâ de P i q u e s , 
Il , ! ' ; " i s a ; . , . n i a lo r s à s 'o 'oupo:- .!•'-.. l -e-
l ions . Dans ce» c o n d i t i a n i , si la d i s c u f . i o n s u r l a B a n -
quo v a j u s q u e v e r s t a l in de ce m o i s , il ne r e s t e r a p a s 
t rop de temps :i la C h a m b r e pour vo te r a v a n t la d i sso lu­
t ion , qu i a u r a l ieu sans d o u t e eu ma i , les b u d g e t s c l 
q u e l q u e s p ro je t s de loi d ' i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e . Les 
dépu t é s soc ia l i s tes o n t déjà c o n t r i b u é , saerenedi , à fa i re 
a d o p t e r l a propost t ioaj d ' u n dépu t é d ' A n v e r s t e n d a n t i 
ce q u ' i m m é d i a t e m e n t ap rès !.. p ro je t s u r la B a n q u e na­
tion..!.: ..n d i s c a l e U p r o p o s i t i o n d o loi r e l a t i v e à l 'a l lo­
ca t ion d ' i n d e m n i t é s a u x paysans p o u r les ravage 
d a n s l eurs c h a m p " , pa r les ciiar.suurs e t p a r les 
l ap in s . 

Deti s fois dé jà , l e s é l e c t i o u s o n t on l i en d a n s l e s c e n t r e s 
•ndus t r i ils, "ii g r a n d e p a r t i e s u r la q u e s t i o n des a c c i d e n t s 
du t rava i l et s a r c e l l e nés pens ions ouvrière- . , les s..--ia-

i'ais.ant efficacement u n e a r m e de la n o n - s o l u ­
t ion do e-es q u e s t i o n s , les c a t h o l i q u e s p r e n a n t r e n g a g e ­
m e n t d e r é s o u d r e ••clies-ei d a n s l a s j s s t o n la p lu s p ro -
e b a i n e . E t d e n o u v e l l e s é l ec t i ons , s ' é t e n d a n t cet te fois, 
n o n plus à la mo i t i é , mais à la t o t a l i t é des a r r o n d i s s e ­
m e n t s , v o n t a v o i r lieu sans q u e les lo is p r o m i s e s a i e n t 
é té d i s c u t ' e s au P a r l e m e n t . 

Les socia l i s tes ne m a n q u e r o n t p a s , d a n s l e u r c a m p a g n e 
é lec tora le , de faire r e m a r q u e r que le r e s t r e r u e r n e n t et la 
ma jo r i t é n 'oi i pas su d o n n e r à la c lasse o u v r i è r e la s a t i s ­
faction que celle-ci a t t e n d d e p u i s si l o n g t e m p s , n ia is 
q u ' i l s n ' o n t eu g a r d e d e n e pas d o n n e r sa t i s fac t ion au v 
cap i t a l i s t e s d i r e c t e m e n t o u i n d i r e c t e m e n t intenta»ul a u 
m a i n t i e n de la B a n q u e n a t i o n a l e : ce se ra l ' un des Icil-
moîivc de tons l eurs d i s c o u r s é l e c t o r a u x . 

Il est p robab l e q u e la q u e s t i o n des a c c i d e n t s d u t r a v a i l 
a n m o i u s se ra i t r é so lue o u s u r le p o i n t d e l ' ê t re au Pa r ­
l e m e n t si l ' e x t r ê m e - g a u c h e n ' a v a i t e n t r a v é la- b o n n e 
m a r c h e des t r a v a u x i l e ^ c l u i - c i d e t ou t e s l o t m a n i è r e s 
q u e 
b a n n i 

L ' 
pas enco re reçu sa t is fact ion s u r la q u e s t i o n des acc iden t s , 
c 'est a v a n t t ou t la faute à l ' e x t r ê m e g a u c h e . M a l h e u r e u ­
s e m e n t beaucoup d ' o u i r i e r s qu i n e l i sent q u e des j o u r ­
n a u x e t n ' e n t e n d e u t q u e des o r a t e u r s soc ia l i s tes ne se 
rend, nt pas c o m p t e de ce t t e v é r i t é . Ce sera a u x p ropa­
gand i s t e s c a t h o l i q u e s à l a fa i re c o n n a î t r e ot à r é p o n d r e 
a ins i à la manoeuvre soc ia l i s te q u e j ' i n d i q u a i s u n p e u 
p l u s h a u t . 

F a u t il d i r e mesne le fond de m a pensée T Je n e se ra i s 
pas é t o n n é que le g o u v e r n e m e n t v t t avec u n e secrète sa­
t isfact ion la d i scuss ion du proje t su r les acc iden t s d u t r a ­
vai l et du proje t s u r les pens ions o u v r i è r e s a jou rnée 
p a r su i t e de ciccoaatastoe» q u i l a i s se ron t s a r e sponsab i l i t é 
s a u v e . 

Le projet s u r les a c c i d e n t s d u t r ava i l q u i , e n fait , i m ­
pose l ' a ssurance au p a t r o n avec c o n t r i b u t i o n de ses 
o.tv r i e r s , ma i s en lui l a i s s an t le c h o i x de l ' a s su reu r , r e n ­
c o n t r e des adve r sa i r e s de d i v e r s co tés . II n 'es t pas enco re 
cer la i i i qu ' i l soi t lou t à fait d a n s les vues ..lu successeur 
d e M. ?tijf»seas e t il se p e u t , d a n s ces a a a d s t i u a n , q u e le 
m i n i s t è r e ac tu I, fo rmé s a r t o n l pour r é s o u d r e la q u e s t i o n 
é lec tora le , ne t i e n n e pas t r o p à se m e t t r e e u e o r e s u r les 
ncas, d ' ici a n i é l ec t ions , u n e aussi g r e s a e a f l a i r e pa r t e 
u i eu t a i r e q u e celie de la d i scuss ion des acc iden t s d u t ra­
va i l . 

L a q o i s t ion des pens ions ouvi '.ères es t pi us c o m p l i q u é e 
et p la t dél icate enco re , EH« n ' a pas fait j u s q u ' i c i l 'objet 
d ' u n projet gonua tne i ae i i t a f .Le m i n i s t r e d u t r ava i l a t t e n d 
p o u r f o rmu le r son proje t La lin d e s t r a v a u x île la e o u i -
sssasava es l rapar teaa t iu ia ia re a l aque l le a é té CAïuti-'»; 
l ' é tude de la q u e s t i o n . 

Il y a p lus d ' a n an q u e ce t t e c o m m i s s i o n t ra ­
va i l le avec a s s i d u i t é et r é g u l a r i t é ; el le s-' r é u n i t , eu de­
h o r s des époques t r a d i t i o n n e l l e s des vacances , à p e u p r è s 
tous le attardas. 

Kl le a c o n s a c r é d ' a b o r d d e n o m b r e u s e s séances à l a 
d i scuss ion de p r i n c i p e : il s ' u t i s sa i t d ' a r r ê t e r le meUIunu 
aaana à « a a p t o j e c p o u r a s s u r e r u n e Buajstaaj a n x o a -
v i i e r s . 

C i g roupe p roposa i ) l 'assurance, o b l i g a t o i r e à l ' i n s t a r 
de ce qui ex i s ta eu ÀUeiuague . 

M. A r t h u r Vialàainjjhfl. le démocrate , e h r é l i e n b ien 
c o n n u , i i i i c . i i i s . u t u n svslèiiK; m i x t e q u ' i l d é n o u i m i i t 
l u i - m ê m e b i z a r r e m e n t : « l ' a s su rance ob l iga to i r e l . ieulia-
l ivc n ; d ' après ce s v s t è m e , t ou t o u v r i e r e.'it é t é p r é s u m é 
e-orisenlir à de» p r é l è v e m e n t s s u r sou sa la i re au proi i l d u 
• r e e .le l ' a s surance , à nioi t is de i'aiiv u n e d é c l a r a t i o n 

coiiLiaU' . |iu.r d e v a n t i éu io ins . 
Un g r o u p e encore vou la i t qip" le se rv ice de la p e n s i o n 

6»t a^sucé p a r d e s ca isses a p p a r t e n a n t à des fédurat ions 
c o r p o r a t i v e s n a t i o n a l e s d o n t c h a c u n e •• rui t l 'on née pa r 
les o u v r i e r s et p a t r o n s d ' u n e m ê m e i n j u s l r i o . 

Enfin du coté g o n v e r n e a t e u t a l on faisait rnetlas en 
a v a n t l ' idée d e r e n o n c e r à t o n t e i a r r a a l e i u i p l i q u a n t la 
p r é v o y a n c e oUl iga looe e t de la isser â l ' c t û t i a t i v e pr ivé . : 
des o u v r i e r s le so in ,!«• s ' aasa jur e u e pansiaaj , m a i s en 
e t t eou raosan t ce l l e i n i t i a t i v e d e l à faflOB U plu* large 
p a r d e s s u b s i d n t a u x : a n j o u r d ' b u i l e g o u -
ver i te iuenl a co rde a u x sucié iés m u l i e i l i s b s i i e s subs ides 
• a i se rveni ,, r enforcer les ve r se iuea t s de eelles-ei à la 
Caisse d e r e t r a i i e d e l ' E t a t ; d o r é u a a a o t les veraeaaeats 
fai ts , non pas seulomejst pa r les g a a a n a s luiiltn iii.-.'.es, 
m a i s pa r les o u v r i e r s iiidividiinlTeiuciit s ' a cu re i t r a i en t 
d a n s des p r o p o r t i o n s cons idé rab l e s , dos aj ipojnis c o r r e s -
p o n d a n t s q n y aprKxriacait l ' Ë t a t , 

Ces |ne s'e ra lliée la majorité 
de la C e n i n ù s a i a o . 

Jd-.is ee t le r. • .iulii.ii la is -a i l i n t ac t e la aoes t ioB si in­
t é r e s san t e d s v ieux o u v r i o r s . Voici ce q u ' e n e n t e n d pa r 
Oeiie-ci : 

A p a r t i r 4e k& a n s , ou ne peu t plue s'affilier efficaee-
m. ' i i t à la Caisse de ns t ra i t e . ly.-s ottv r iers qu i a a r a i e a t 4 6 
a n s au u n i m e n t CKt e n t r e r a i t en \ ienet ir le svsl . -ni" des 

j i e n s i o t t l f acu l ta t ives a d m i s pa r la Uoantniaaian ne bèm' i i -
c io ra ien t d o n c p l u s d e o l u i - c i ; et la p l u p a r t se t rouve­
r a i e n t d a n s la m i sè r e le ji>nr nii r a g e les r e n d r a i t in t" ipa-
b le s o u quas i - incapa l i l e s d e t r a v a i l l e r . 

M. H e c t o r D e n i s , qu i r e p r é s e n t e l 'école soc ia l i s te a u 
a e i u d e l a couaeaiss iou, p r o p o s e d ' a c c o r d e r u n e c o m p e n -
.sa t ion a u x v i e m o u v r i e r s : 150 I r a u c s d e r e n i e s e r a i e n t 

le iu si i exir i nic-g.uiciie u ava i t e u t r a v e la o o u n e 
rotM des t r a v a u x de, ce lu i -c i d e t ou t e s les m a n i è r e s 
s l 'on sa i t , n o t a m m e t * p a r son l o n g e t v a i n o h s t r u c -
i iu isuic p e n d a n t la d i s cus s ion de la loi é l ec to ra l e . 
Von p o u r r a d o u e affermer q u e a i les o u v r i e r s n ' o n t 

a l l oués , à p a r t i r de èi.'i a n s , à t ou t sa la r ié à,-é ac tue l l e ­
m e n t do 4îi a n s . C'est s i m p l e ; c'eist m ê m e s imp l i s t e . 

Un large, s e n t i m e n t d ' h u m a n i t é e n t r a î n e I u n a n i m i t é 
o n la q u a s i - u n a n i m i t é d e la c o m m i s s i o n à p r e n d r e e n 
c o n s i d é r a t i o n ta s i t u a t i o n des o u v r i e r s q u i ne p o u r r o n t 
p ins pro i i te r de la loi n o u v e l l e . Mais encore ne fau t - i l 
pas d o n n e r sat isfact ion à ce s e n t i m e n t - o u s une f o r m e , 
q u i , au Jieu de r épa re r u n e inéc .d i té d>- s i t u a t i o n , abou­
t i r a i t à c réer des in jus t i ces . Or , il peu t se t r o u v e r des 
v i e u x o u v r i e r s q u i , par sui te du sou t i en que leur acco rde 
l e u r fami l le , par su i t e do p e n s i o n s q u i l e u r s o n t fa i tes 
par d ' anc i ens m a i t r e s , pa r su i t e d ' u n e affil iation q u ' i l s 
a v a i e n t con t r ac t ée à la Caisse de p r é v o y a n c e , p a r su i t e de 
v ing t a u t r e s c i r cons tances son t en é ta t d e v i v r e s a n s 
p e n s i o n . P o u r q u o i dès lo rs l e u r eu d o n n e r u n e , a u dé ­
t r i m e n t d ' au t r e s qu i en o u i o u ntajesd beso in et d o n t 
o u p o u r r a i t a u g m e n t e r la r e n t e si o u n ' e n f o u r u i s s a i t 
pas u n e inu t i l e au p r e m i e r ? 

Il y au ra i t l ieu, si on ne v e u t pas b lesser v i v e m e u t la 
j u s t i c e , de m e t t r e u n e s o m m e à l a d i sp o s i t i o n d u gou­
v e r n e m e n t p o u r les pens ions des v i eux o u v r i e r s e t de 
c h a r g e r so i t les b u r e a u x de b ienfa i sance soi t des c o m i t é s 
spéc iaux de r épa r t i r ce l te s o m m e . Ha i s su r ce d e r n i e r 
p o i n t , la q u e s t i o n d e s a v o i r qu i se ra i t chajrgï d e la r épa r ­
t i t i o n , on discute, auss i s a n s p a r v e n i r b e a n c o a p à se 
m e t t r e d ' accord . 

E t p u i s , il est imposs ib le d ' i n d i q u e r à que l l e dépense 
on cuUa i i i e i 'C la i eu m e t t a n t , de que lque m a n i e r a q u e 
ce so i t , à sa efaaras U p e n s i o n des v i e u x o u v r i e r s . Les 
s t a t i s t i q u e s au sUiet vie ceux-c i m a n q u e n t . 

E u l i n , il n ' y a pas q u e les v i e u x o u v r i e r s a u x q u e l s la 
c o m m i s s i o n ai t à sonci r . Klle a aussi à s 'occuper des m e ­
s u r e s qu ' i l y au ra i t l ieu d e prendre, p o u r é t a b l i r l ' assu­
r a n c e c o n t r e l ' i nva l id i t é p r é m a t u r é e . Le» ouv ri T S p r é ­
m a t u r é m e n t inva l ides s o n t peu t - ê t r e p lus i n t é r e s s a n t s e n ­
core q u e les vieux o u v r i e r s : ceux-c i s o n t s o u v e n t s o u t e ­
n u s pa r l eur f ami l l e ; ceux- là son t e n c o r e à u n âge o ù 
d ' h a b i t u d e il» on t , au. non t r a i r e , u n e j e u u e fami l le à sou ­
t e n i r . 

V o u s voyez que la t âche d e l a c o m m i s s i o n es t des p l u s 
dé l ica ies et di i l ic i les . E l l a se ra c e p e n d a n t b i e n t ô t t e r ­
m i n é e . 

Dans sa p rocha ine séance , la c o m m i s s i o n p r e n d r a u n e 
décis ion au sujet des v i e u x o u v r i e r s . Il ne lui f aud ra 
p lu s q u e que lques séances p o u r rég ler la q u e s t i o n des 
i nva l ide s p r éma tu ré s . e t p o u r fo rmule r d é f i n i t i v e m e n t ses 
c o n c l u s i o n s . 

Le m i n i s t r e de l ' i n d u s t r i e et d u t r a v a i l , n a t u r e l l e m e n t , 
es t t enu a u c o u r a n t de» t r a v a u x d e la c o m m i s s i o n e t fait 
m a r c h e r de pai r avec e u x la p r é p a r a t i o n de son proji i; il 
p o u r r a d o n c déposer ce lnt -c i peu i o t o m p s après a v o i r 
reçu c o n i m u u i c a u o u o ibc ie i le des r é s o l u t i o n s eio la c o m ­
m i s s i o n . 

Q u a n t à le faire d i s e n t e r p a r l a C h a m b r e d a n s ce t t e 
sess ion , il n ' y faut pas c o m p t e r , j e le r épè te . 

O u m i t q u ' A n v e r s est u n g rand e n t r e de l ' i n d u s t r i e 
de la tai l le du diam int . I t" 0 j rs innés en v i v e n t , d o n t 
b e a u c o u p gagnent , «ti temps p rospè re , de. h a u t s ta la i r ! -. 
A u s s i le» ouvr i e r» d i a m a n t a i r e » sout - i l a les .. a r i s t o s » 
de la classe ouv r i è r e a n v e r s o i s e . H é l a s ! lx s i t ua ­
t ion de ces <r art t"s n est b ien à p l a in d re a u j o u r d ' h u i . 

La j a t e f r e aag lo -boPr a p r o v o q u e u n e c r i se mor t e l l e 
d a n s l ' i n d u s t r i e du d i a m a n t ; c 'est des m i n e s de l 'Af r ique 
a u s t r a l e q u ' a r r i v a i t i A n v e r s t ou t e la m a t i è r e p r e m i è r e 
de ce t t e i n d u s t r i e . On sai t q u ' u n e des r a i s o n s pouf les­
que l l e s les Angla i s o n t déc la ré la g u e r r e a u x brav s 
pe t i t s penn i e s uoers , c 'est l eu r dés i r d ' asseoi r s u r des 
bases i n d e s t r u c t i b l e s p a r l a possess ion du t e r r i t o i r e on 
se t r o u v e n t les m i n e s , le m o n o p o l e q u ' i l s e x e r c e n t s u r 
cel les-c i . 

Ku a t t e n d a n t q u ' i l s a i e n t r éuss i , les m i n e s d e Ki t i ' .Vr -
ley e t l i e u i c i rco i ivo is ius r e s t en t i nac t i ve s , et L o n d r e s 
s e r r e s o i g n e u s e m e n t d a n s ses coffres les d i a m a n t s qu ' i l a 
eu s t o - k , de façon à p r o d u i r e la. c h e r t é p a r la r a r é f a c t i o n 
d u d i a m a n t s u r le m a r c h é . 

Les p r emie r s al Ici n t s s o n t l e s d i a m a n t a i r e s de H o l l a n d e 
e t d ' A n v e r s , forcés de c h ô m e r faute de m a t i è r e p . 
ca r la s tock de d i a m a n t b r u l é ta i t r e s t r e in t s u r le m a r c h é 
q u a n d la gue r re a éèla té e t a u j o u r d ' h u i , à A n v e r s , il est 
q u a s i épu i sé . 

Il y a deux sema ines 13 f ab r iques s u r .%7 c h ô m a i e n t , 
e t su r2O0t ) m o u l i n s à ta i l le d ' o r d i n a i r e t u t i io t ive in .n t , 
l'ttiU t r ava i l l a i en t enco re . 

Depuis la c r i s e t ' e s t b e a u c o u p aggravée , e t le n o m b r e 
des c h ô m e u r s es t m o u l é de liUO à t.'iuO o u l t iuu . O n 
suppose q u ' a u n o u v e l a u , la b e s o g n e fera c o m p l è t e m e n t 
défau t . 

C o m m e n t l ' i n d u s t r i e d i a m a n t a i r e so r t i r a - t - e l l e de -. " e 
t e r r i b l e impas se T l ' a u d r a - t - i l a t t e n d r e l a l in d e la g u e r r e 
e t repasser a lo r s d a n s les fou rches c a u d i n e s de la P c 
B c e r s C o m p a n y , c e n t r a l i s a t r i c e d e t o u t le d i a m a n t d e 
l 'Af r ique aus t r a l e et pau t - ê t r e a l o r s , p a r su i t e d u t n e c e t 
des ur ines angla i ses , p l u s à m ê m e de d o m i n e r , de rég le r 
e t d'affoler le m a r c h é ? O u b ien le sa lu t v i en i l r i - t - i l d u 
Brés i l , d o u t o n p o u r r a i t e x p l o i t e r les m i n e s b e a u c o u p 
m i e u x q u ' o n l 'a fait j u s q u ' i c i ? 

Cela peut d é p e n d r e a n g r a n d e pa r t i e de M. R o u l i n a , le 
g r a n d f a b r i c a n t p a r i s i e n , q u i est u n des p r i n c i p a u x p r o ­
p r i é t a i r e s dos m i n e s de d i a m a n t d u l l r é s i l . 

E n a t l e n d a t i t j l a m i s è r e es t à la p o r t e de b i e n des m é n a ­
ges . Il est vra i qu ' i l ex i s t e pa rmi les d i a m a n t a i r e s a u v e r -
sois des sociétés de secours m u t u e l s ou a u t r e s d u m ê m e 
g e n r e et qu ' e l l e s o n t des fonds de r é s e r v e p o u r les r i s 
d ' acc iden t et de m a l a d i e ; m a i s l eurs r e s sou rces son t cer­
t a i n e m e n t iusuf i i san tes p o u r p a r e r a u x difficultés p r é ­
s e n t e s . 

Au si n a c o m i t é de s ecour s es t - i l en v o i e do f o r m a t i o n 
p o u r v e n i r en a ide a u x o u v r i e r s d u d i a m a n t . 

CHAMBRE DE C O M O E ÛE RÛÎIBMX 
Sa t i e de la stance du 9 Décembre lfi9'J 

E t a b l i s s e m e n t d o d i v e r s c i r c u i t s t é l é p h o n i q u e s 
G r o u p e m e n t d e C h a m b r e s d o C o m m e r c e 

C o m m u n i c a t i o n est faite d ' u n e t e l l r c de la C h a m b r e 
de c o m m e r c e de Lil le p r é c o n i s a n t u n e é t u d e d 'ensemble , 
p e r m e t t a n t d ' a r r i v e r à u n e e n t e n t e e n t r e les d i v e r s e s 
C h a m b r e s in té ressées , p o u r r é t a b l i s s e m e n t de n o n v Iles 
l ieues t ' I é p h o n i q u e s d a n s la r é g i o n . 

E n p r inc ipe , la C h a m b r e d e c o m m e r c e de R o u b a i x 
n ' e s t pas hos t i l e à l ' en ten te qu i est p récon i sée par ce t te 
l e t t r e , ma i s c o n s i d é r a n t q u e le réseau t é l é p h o n i q u e de 
R o u b a i x - T o u r c o i u g est assez i m p o r t a n t p o u r . n é c e s s i t e r 
l ' é tab l i s sement d e l igues d i r e c t e s e t spécia les , elle, n e 
s a u r a i t accorde r son appui financier q u ' a des projeta 
a y - t i t p o u r b u t de m e t t r e l l o u b a i x d i r e c t e m e n t en c o m ­
m u n i c a t i o n avec d ' a u t r e s vi l les s a n s passer p a r L i l l e . 

P o s t e s e t T é l é g r a p h e s 
A u g m e n t a t i o n d u n o m b r e d e s F a c t e u r s 

E n a p p u y a n t la pé t i t i on t e n d a n t à la suppress ion ne 
la c i n q u i è m e d i s t r i b u t i o n j o u r n a l i è r e des l e t t r e s , à Hoti-
b a i x , la C l i ambrc de cou imerco a e x p r i m é l e - v œ u q u ' u n e 
auguie i t t a t ioo sens ib le d u n o m b r e des fac teurs p e r m e t t e 
fie ré tab l i r , ai beso in en e s t , c e l t e d i s t r i b u t i o n en a l l é ­
geant la serv ice t r o p i iéuible des f a d e u r s a c t u e l s . 

Mons ieu r le Sous -Soc ré t a i r» d ' E t a t des P o s t e s • I des 
Té légraphes a y a n t é té saisi rie lu q u e s t i o n a r é p o n d u 
par U l e t t r e s u i v a n t e a n v o w de la C h a m b r e d e co tn -

« Paris, le 18 octobre 1809. 
» Monsieur le Pré,si.lent, 

> Vous avez bien voulu appeler mon attention su r le t e r 
vie.- des facteurs de ville vie llnuliaiv et nie faire part du 
voeu émis par votre Cbamlire tendant à en augmenter le 
nombre. Vous ajoutez une, pour d iminuer la làclie de t e s 
sous agents , lasseiuliiee «ate vous préside* a lileu voulu 

un avis favorable a l 'appui de leur pétition pour la 
• ne distribution Journalière. 

» J'ai l'honni or fie vous faire connaîtra que les ressources 
ictoeflcment t m a disposition ne permet ten t même 

pas de dédoubler des tournées depuis longtemps reconnues 
••., et, maineureusemcii t , plus chargées encore qu 'à 

» Mais l 'examen de cette .in stion sera re: ri : dès que 1. -, 
clrcoMistaiwes, aevcaui-'» pttt» favorables. BcmveUronl de le 
laine uti lement. 

» Quoi qu'il en «oit, j ' a i prescri t les mesures n 
le vuX de la Chambre de Commerce ae Roubaix 

reçoive, | p a r t i r d . i s octobre courant , une suite conforme a 
t e s dés i r , en vue de suppr imer a par t i r ue cette date la 
cinquième distribution ouotidJcnne. 

» Je vous r e m e n i. .le l ' inleièl que vous portez aux fae-
leurs de ville de ié.ubalv dont le service va. par suite do 
votre intervention, se t rouver sensiblement al] 

•> Agréez, Monsieur le Président, l 'assurance de ma consi­
dérat ion In'.* disliiiitu e. 

n Le .S.,.i« i'trrci.n'i'»: dElat. des Poste* et 4m Te'lrji-aphes. 
» Si:né'' : M .'..u o r . s 

L a C h a m b r e de c o m m e r c e do l io t ibaix ignore s i . en 
d e h o r s de sa c i r c o n s c r i p t i o n , il ex i s te des local i tés où le 
se rv ice n e t p a t t e s < st encore, p l u s i n s i n i s a n l q u ' à Kv.a-
h a i \ , ma i s ce qu 'e l le sa i t e t ce qu ' e l l e a te d e v o i r do 
fa i re r e m a r q u e r , c 'es t q u e la p o s t e d e l l o u b a i x d o n n e 
c h a q u e a n n é e lies bénéfices c o n s i d é r a b l e s i l ' E t a t , ce q u i 
d é n o t e u a é n o r m e n i w u v e m c n t d ' o p ô r a l i o u . e t q u e m a l g r é 
ce la , ce se r t ice res te o rgan i s é d ' u n e fa^ou a b s o l u m e n t 

LA VIE SPORTIVE » 
FOOTBALU 

LE MATCH SENSATIONNEL DE DIMANCHE 
L ' é q u i p e ne%g-re d e l ' I ' . l a l ! i !»rc d ' O r a i t g c 

A T o u r c o i n i j , 
L e m a t c h de d i m a n c h e se ra u n s u c c ' s s ans p récéden t , 

n o n s e u l e m e n t p o u r le S p o r t i n g C lu b T o n r q n e n u o i s q u i 
n ' a r i e n négl igé p o u r la r éuss i t e ( le ce t te fêle, n u i s sur ­
t o u t p o u r T o u r c o i n g , qu i a le p r iv i l ège d e r ecevo i r .• T h e 
kafîir football team », d o n t ton» les j o u r n a u x ang la i s et 
f rança i s r a c o n t e n t les e x p l o i t s . 

T o u s les a m a t e u r s de la r ég ion , de n o m b r e t u é t ranger» 

• lojV-i iU lin 

m 

qui seul se mesurv»ra contre le Turc t a r a Ahmed 
La première lutte met ta i t aux pris s l'aul Poiis c l !•• Turc 

Scllui qui, malgré sa petitesse n'a succombé a sou colossal 
adversaire qu 'après 21 minutes Ue combat. 

C O M B A T S D E C O Q S 
Roi BVJX. — Considérablement d 'amateurs s étaient donné 

rendez vous, jeudi soir, i six heures , t t u z M. Lc iuenne , 
estaminet de lEnl lé . angle des rues de Blancnemallle eé 
d'Arcliimc.le, pour suivre une belle partie de co,|s qui étai t 
engagée contre la société du Dragon Français de la rue de 
l 'Epcule; il s 'agissait d 'un i de 3 pour 50 francs. On • vu de 
t r i s boD.s coqs au parc , ce qui a provoqué une grande ani­
mation et des paris élevés des deux cotés. En voici les résul­
ta ts . 1. EnOé a gagné les deuxième et Uoisiéiuc paires et la 
troisième n'a pas décidé 

— Beaucoup d 'amateurs étaient réunis mardi soir a 

«O 

i & 

i » it 

8 ^ 
L ' E Q U I P E N E G H B 

v i e n d r o n t ass is ter à ce t te pa r t i e c a p t i v a n t e , d é s i r e u x do 

v o i r le j e u si a m u s a n t des équip ia r» n o i r s . 
Les spec t a t eu r s n ' a u r o n t a c r a i n d r e n i l a ne ige n i l a 

f ro id , ca r le Spor t ius ; C l u b a fort b ien amena;,'.'; les t r i ­
b u n e s , c-t d e n a m b r e u x b r a z e r o s y aè ren t i n s t a l l é s . 

N o u s d o n n o n s ici l ' a r r ivée de l ' équipe cafre s u r le t e r ­
r a i n a in s i q u ' u n p o r t r a i t d u Manager : 

P r i x d e s place» : P remiè re» t r i b u n e s , 5 f r a n c s ; se­
c o n d e s t r i b û u e t , 2 fr . ; p r e m i è r e s , 1 fr. ; s econdes . SO c e n ­
t i m e s . Ces ca r t e s son t en v e n t e : à R o u b a i x , chez 
M. Juive', r u e de la Gare : à T o u r c o i n g , chez M. I.efebvre-
S i x , G r a n d e - P l a c e , d a n s Us cercles e t les d é b i t s d e t a ­
b a c . 

A s s o c i a t i o n s p o r t i v e r o n b a i s i e n n e . — lui match 
se louera d imanche a d. ax tx '.nés et .ternie sur la p. • 
Vélodrome à Lille, en t re l'Association sportive rotftaMfaate 
(Il et ricis-Cl'.il) l.'il.'is (t) . L ' éwlpe de l ' A . S . B . , «ont nous 
donnons cldcssoUK la comnrs i i ton, quit tera Roubal l par le 
t rain île 11 h. '..".. T >us les éimli ter» sont ins tamment prie» 
de se t rouver à la gare , a mid i . t demi pn . s . But : JUleg n . 
— Ar r i è r e s : Valèce, Oocneteux. — Uemis : TeHopp, 
cap . , l 'oiilei. — «.vaut»: Bemeyer, Vandenbroaek. Lcbran, 
Debruync, Séguin. — i'. u iplaçints : anolT, ta-oinuielinea. Le 
crour t . 

LUTTE 
L o C r i t e h i i i u i d e l a l u n e . — Mercredi soir a roni-

ii; ticé sur la •:• •••'.-. d. • F é : - ie rgeres, le .-rit rii.m .le lotte 
organisé par le J o a r a a f <i«« Sport» et doté de ll.aOO franc* 
de m i x . L'épreuve • >'•«.'• motivée par ae» aea« porte» par 
M. l'aul V^if. champion <lu momie, en i s s » . L a a m n . le 
Beaucairois, champion >':• s poids lourds en ISM, Kberté, 
ehanipiood 'Allemagne et le i u r c S iim kaca Ahmed, irain-
qui'ui du c'naio!•itiimat du moud.-. Cea quatre nrovacateurs 
lut teront les uns contre les autres pour fournir un vainqueur 

T H E M A N A G E R 

6 m l | î . chez M. Delljeck, estaminet du Marés'luil de Coy-
gliein, Grtade-Rue, pour ass i s te ra une Intéri s s i u i r iiartie do. 
coqs .jui se jouait eontre la société du Grand Parc de la n ie 
du Vieil -Ali i-euvelr. On jou lit un t de S pou.' 50 fr. Les coqs 
mis au parc, ont provoqué une animation inusitée et des 
par is élevés de pa r t e t d 'autre . En voici ies résul tats : Le 
Maréchal a gagné les première et deuxième paire; la troisiè­
m e n'a pas décidé. 

Koi riMx. — Dimanche u décembre, t rès beau concours 
de c o i s à lOur*. eue l'ellart, J9. La mise s ra .le 11) fr. e t 
le gagnant aura droit à 30 fr. La mise au pare aura lieu :i 
S h e u r e s 1res précises . 365»U 

C H S G K t Q U E C O L O M B O P H I L E 
R e r a u x . — Dimanche 17 courant aura lieu enet) M. Usée» 

phile (ilicjsseîrs, cabareticr, i l ' an t ie des rues du iir.uid-
Cliemin et de l'Epcule, uuç Intéressante e ï | osition de pi­
geons . MM. Uemy Dcclerel;, J.-B. Lccotutc et Th. (lin . s s e n » 
exposeront leurs meilleurs sujets. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
Rr.rr.vis. — La société établie chez Etienne toesetnaj, 

boulevard d'Arme . ' o i e s rappelle a u i amaU IU * m boule a la 
platine, que r ' ta t rtimiarar 17 décembre , le jeu ae n u fr. a e 
p r i s , à mises pour l fr. Par la même oct .sioa on boali r.i 
des jambons au Veau d'Or, rue du Presncy. «U3»ï 

la s amateur» de belles parties étaient excessivement noni-
breux lit' r ap i l» —>iM cliet M. Hctpcl, place FaJdacrbe, peur 
assister à l ' intéressant jeu de Poule engagé entre M. Dclporte, 
pour la Socii té Hesprl , et M. Venneis.eh, pour ta société. 
Trent.seaii.v. L'enjeu était de iiO francs on jouait I I de t l . 
Voici les n-sul tats rie l 'attaque : M. PelpeWe a pris 7 par­
t ies , et M. Vermersch 3 par t ies . Point n'est be te ta a» dire 
que le jeu a été d u p a t i llilaflf I II liqillllll d e l à plus fraucHe 
gaî té . Le rcnd,i,:e aura lieu proehamemeat chez 31. Trente-
seaux, caliaretler rue du Moulin. 

incomplète , t a n t an p o i n t de r « d u n o m b r e dos bt i re . tux 
q u ' à celui d u n o m b r e d< emp loyés et f ac teurs . 

C l i c espère q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e v o u d r a b i e n 
p r e n d r e c e t t e s i t u a t i o n en c o n s i d é r a t i o n et y r e tnéd ie r 
u n e fois p o u r t ou te s , t a n t d a n s 1 in t é rê t des Bfean» s u r -
m a n ' i q u e de lu p o p u l a t i o n . (.-1 yuicre.) 

LE THÉÂTRE ET LA MUSIQUE 
A p r o p o s «lo « F r a r t i T 1 . . . d ' a b o r d ! » — M d" 

Boiriiec a pubKd dans le adulais .1e ten^i un article su r sa 
nouvelle p u c e . 11 remercia ses confrères de la cri t ique tpil 
on t tous « reconnu e t t s l t aaé l'idée qui domine et remplit 
r . euvre , iiii'-e de concorde cl d 'apaisement t . Apivs avoir 
cons ta té que le directeur de l'Odéou avait accepté sa pièce 
avec t rop d 'empresscimuit et qu'il l 'avait mise a la scène 
avec t rap«le somptuosi té , il liasse ea revue quelques cri 
t iques de détail auxquelles il répond. Il termine ainsi son 
article : 

• Quand | e songe aux n ï t l q i r s h t jacuae t , aux dédales . 
aux pcrl'Klies que P s plus grands na t te» , dans tous lea tennis 
ei. dans tous les pays ont du subir , je me ( t t t t aade avee 
éLotuiement — avec inquiétude aussi — coma .cu l ces 
épreuve» ont pu m è t r e épargnée*. C'est que le» hommes 
d'aujourd'hui s.osit im'ill, u rs qu'ils ne 1. pensent eux-mê­
m e s . » 

A l ' O p é r a <"orul<|«io. la reprise «'Orphée Ae Gluck est 
délinitivenient lixée au mercredi J'i décembre . Cette reprise 
a lieu ponr te» détiuts d'une jeune M e du monde qu 'une 
Irrésistible vocation ent ra îne vers le th - aire . (Test Mil- Ser-
viile ilcaclie, lille «l'un haut (oacUOBOalre e t la niée, d un 
député . 

I ^en i r t l a l r a r r a u < ; r . i « . — Ka re tournan t i Londres, 
dans U noit de dimanche* a lundi, après avoir joué a pari.-: 
son rote de Brangaene, Mme Harie Bréma a failli ê t re rie-
Urne d 'ua naufrage. Voici comment , eu une lettre qu'elle 
adresse a des amis, cil" raconte l 'accident : 

« Fensez donc dans quel daiie. r j ' é ta i s nier soir . Notre ba­
teau en collision horrible avec, un autre bateau et le feu écla 
tant à bord. Je ne peux vous donner une idée de l'effet de 
toutes ces liait i. nés montant ver:, le ciel, la. prés de ;,,....s. 
u n nous a mis dans le canot de sauvetage cl on nous a donne 
d . s ceintures de sauvetage. Quand on s'est r non maî t re du 
feu, on nous a repr is suc le bateau ." i, ntement nous sommes 
arrivé» à PDIKeetene. ut>t te bonheur d ' a r r ive r I Nous ét ions 
tous e m m e des vieux amis . . . de» poignée» de main en t re 
tous ci • é t ranger» et des larmes d r j o t e . Un pauvre atatetot a 
eU- perdu, une autre tue, un autre a eu ia j ambe canaoctTcat 
terrible la m e r '.... » 

L o s p r e m i è r e * e n p r o v i n c e . — J4 fJaraVanar: « Le 
théât re des Arts donnera le 23 <: mbre U première repré­
sentation du Le Bouhi dramatique en 
cinq actes , de MM. Pierre nnrne iae et A. P. de Larmoy Ci si 
le premier grand essai de décentralisation dramat ique faii 
par M. Hi'iiay, qui a meu le la pièce avee beaucoup de t'or'ii 
et de luxe. > 

— A «tour» : t Le uVài re des Arts donnera le 19 ou le î t i 
décembre, la prt rii.'re reiirést-ufilioii lie 7' ' ii/.v. d r a m e lyri­
que en trois ac .es et quat r tableaux, de Edouard Noet, mu 
si.tue de M. Le liey. » 

A W a n t a . — Mémcig, te d r a m e lyrique de MM. oeorges 
Montorgoc-il et Samuel Housseau. vlcnl d'iHre donné avec 
grand succès au Théâtre uiuuicipui, que dirige M. Broea<jni. 
Après le duo anal laissé), M. Samuel Housseau, qui aattstail 
à la repré.-.i-ntaii ,.i, a é té longuelueul ••-

A Toulouse. — L'Ktin. . - .1' :.• •••.-'. d. Saint-Satina, den t la 
p u mière a eu lieu an Capltole a !-té ; !• s arna 
t ' u c s d'élite qui se p i ' " - - a , ni dan» la - i l ! - . .Main. ••! -eus. 
ment , le inaiire. présent aux rebétitien*, n'a p» ass is ter à 
cette repreaentaUon. l i a fall , > . . . . . r qa'll s> rait l.i p . a . la 
seconde. L'mterpr. taiiou a été de lout ponds rxceii . iili-, 
M M 1 — i — I H I I I B M — B — * « « K — — B W i ^ « B W I W y 

/ n iril ' i / . . " • ' . . ! . , ; • : "I lér.ij . i-
g r a l ni l 'epii ioti ai In i 

T r i e m r a e t I r i e i s s e s 
Tourcoing, <'• I 

Monsteur le Directeur du .' 
V"'". ami e" a i l l'ai 

mmeii'i p ,s l.-s appréhenslona rt'on ouvrier t.-. or .;«i a 
jusqu'à préi •' " " " t » ' ' ' " ' ' . ' ' t 
qui v"ii a v . - effroi des femme» <n»l, peti t à petit , quand eiles 
sauront en assez grau II ' i f i l e r , i 
rolit pai.otil les " ! " • ' lie la.mile ' ."ai! 
vivre II sera lui-même '• 
à l'atelier : pour lui II di i la maison p we faip- la 
cuisine. Ce s rail le» cl une li-mnic n'a 
pas d 'apt i tudes pour é e - sm tr iage c'est en travail u\ a 
fatigant et r n outre p a r i - - malsain, car la lit::!' i.iulo a été 
enfermée de longs mois dan» des banea pour L i r e la imi te 
par me:', et i,é n sOUVclil ces lame» so.i. l . u î l ' " . , par l'.'a'l 
de la m e r e t avariée». U e n r é t u u e que quand on travaille 
ces laines, lotieui' llU SUillt | UC a I.l 

tante. 
A mon avis il serait très difficile a une femme travaillant 

au M a g e de rempli r son rote d e mflrede famille, c ' es t pour 
quoi la place de la femme < si de taire un travail en rappor t 
avec sou sexe; chacun .. gagnerait : la femme 1 sou m nage 
et l 'homme a l 'atelier. 

Dans l 'eapuir que vous voudrez bien Insérer ma let tre , re­
cevez, Monsieur le Directeur, mes retneretenteats . 

L'n ouvrier trieur. 

SrWON AU~lyÎLÎSC DU LÉKÉLÉ. N" 2 9 . 
P â t e o n c t u e u s e , p a r f u m p u i s s a n t e 

Chronique Toeale 
ROUBAIX 

Oe numéro comprenant six pagom 
ne doit être vendu t/ue CifiQ contente*» 

L E S E R V I C E T É L É P H O N I Q U E . — Les do­
léances de la Chambre de commerce. — La 
réponse de l'Administration. — Belles promes­
ses. — Patience t — N o s l e c t e u r s o n t p u l i r e , 
d a n s n o t r e n u m é r o d e m e r c r e d i m a t i n , l e s d o l é a n ­
c e s d e l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u b a i x , 
c o n c e r n a n t l e s e r v i c e t é l é p h o n i q u e . C ' e s t u n f a i t , 
h é l a s ! t r o p é v i d e n t , c e s e r v i c e l a i s s e b i e n à d é s i r e r . 
C o m b i e n d e foi» n ' a v o n s - n o u s p a s p u b l i é d a n s n o s 
c o î o n n e s l e s r é c r i r n i n - t t i o n s , t r è s s o u v e n t f o n d é e s , 
d ' a b o n n é s , s e p l a i g n a n t d e n e p o u v o i r o b t e n i r u n e 
c o m m u n i c a t i o n u r g e a t e q u ' a u p r i x d ' e i f o r t » p r o ­
l o n g é s e t a p r è s a v o i r p e r d u u n t e t n p s p r é c i e u x . 
D ' a u t r e â s e p l a i g n e n t d u m é l a n g e d e s fila q u i n u i t à 
l a q u a l i t é d e l ' a u d i t i o n , e t c . 

O n p e u t d o n n e r d e c e t é t a t d e c h o s e s p l u s i e u r s 
r a i s o n s , s a n s d o u t e , m a i s n o u a c r o y o n s q u ' i l e s t 
s u r t o u t c a u s é p a r l ' é t a t d u m a t é r i e l . D a n s s a l e t t r e 
a u s o u a - s e c i c t a i r e d ' E t a t d e s P o s t e s e t T é l é g r a p h e s , 
M . le p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e d o C o m m e r c e s ' e x ­
p r i m a i t a i n s i : 

« N o t r e C h a m b r e ne p e u t c r o i r e , c o m m e on le la i af­
firme c e p e n d a n t , qu ' i l so i t p a r l é , p o u r ce réseau d ' u n 
ma té r i e l p lu s o u m o i n s anc i en a y a n t été en u saee soi t à 
P a r i s , so i t à Li l le o u a i l l eurs e t n ' é t an t p lus à la h a u t e u r 
des n o u v e l l e s d é c o u v e r t e s . Q u ' u n m a t é r i e l d e ce paaaaj 
soit e n v o y é d a n s u n b u r e a u seconda i r e , la chose s e r a i t 
exp l i cab le , m a i s q u e l 'on cho is i s se u n c o n t r e c o m n u le 
n ô t r e où le matér ie l t é l éphon ique ne saura i t j a m a i s être: 
t r o p pe r fec t ionné p o u r a s s u r e r Is r a p i d i t é e t la d i s c r é t i o n 
des c o m m u n i c a t i o n s , cela se c o m p r e n d r a i t m o i n s e t t a ­
ra i t d e n a t u r e a s o u l e v e r i j u s t e l i t re b i e n des r é c r i m i ­
nât i ons . » 

L e s n b o n n é s d e R o u b a i x s a v e n t h q u o i s ' e n t e n i r 
l à - d e s s u s e t n ' i g n o r e n t p a s q u e l e m a l é r i s l e n u s a g d 
ic i a a t l o i n d ' ê t r e e n r a p p o r t a v e s l e s d e r n i e r s p e r ­
f e c t i o n n e m e n t s . 

C o n s o i o n s - n o u s . L ' A d m i . i i s t r a t i o a d e s p o s t e s e t 
t é l i g . - a p h e s , e n r é p o n s e à l a l e t t r e d e l a C h a m b r e 
d e c o m m e r c e , a p r o m i s d e p o u r v o i r n o t r e b u r e a u 
e e n t r a l d ' u n a p p a r e i l t r è s p e r f e c t i o n n é d u t y p e di t . 
« m u l t i p l e » . E s p é r o n s q u e l e v e n t n ' e m p o r t e r a p a s 
c e s p r o m e s s e s ! 

E n a t t e n d a n t , l e s t r a v a u x d e r e s t a u r a t i o n d e 
l ' H ô t e l d e s P o s t e s s e p o u r s u i v e n t e t l ' o n c o m p t e 

J b i e n q u ' i l s s e r o n t t e r m i n é s p o u r l e m o i s d e f é v r i e r 
p r o c h a i n , 

L a n o u v e l l e s a l l e d u s e c o n d é t a g e , d e s t i n é e a n 
s e r v i c e t é l é p h . i n i q u e , e s t t e r m i n é ; . R e s t e l ' i n s t a l -
l â t i o n d e s a t i p a r : i l s ; r u a i s o n a t t e n d r a , p o u r l a 
c o m m e i e e r i , j U f t l ' a p p a r e i l p r o m i s p a r i ' A d m i u i s -
t r a t i o n d e s P o s t e s a i t é t é e x p é d i é . 

I l s ' a g i r a a l o t s d e t r a n s f o r m e r l e r é s e a u a é r i e n 
d e R . n b i i i x - T o u r c o i n g e n u n r â s e a u a é r o - s o u t e r r a i n 
k d o u b l e l i t , a v e c u n s e u l b u r e a u e e n t r a l à R o u ­
b a i x . Cû s e r a l à u n e t r a n s f o r m a t i o n t r è s i m p o r t a n ­
t e e i s u s c e p t i b l e d ' a p p o r t e r d a n s n o t r e s e r v i c e t é l é -

[Ue les p l u s g r a n d e s a m é l i o r a t i o n s , m a i s i l 
n ' e s t p a s q u e s t i o n , q u e n o u s s a c h i o n s , d e c o m m e n ­
c e r t o u t d e s u i t e c t s t r a v a u x . F . O . 

L o s n o c e s d ' o r d ' u n e r e l i g i e u s e . — L 'é tab l i s se ­
m e n t des F i l les de la Sagesse est en t.'te a u j o u r d ' h u i . H 
cé lèbre te c i n q u a n t i è m e a n n i v e r s a i r e de la profess ion r e -
l igieuse et ne l ' a r r ivée à Bon h a i t d ' u n e de ses r e l i ­
é e u s, la soeur Su in t - i ï a l . A ce t te occasioti . l a c o q u c l t o 
chapel le de ia rno de la Sagesse ava i t p r i s ce m a t i n s o n 
aspect des j o u r s de lê tes les p l u s so lenne l l e s . L ' a u t e l , 
avec sua éc la tan te p a r u r e de fleurs, resp lendissa i t au m i ­
lieu d ' u n e liri i ' .ante i l l u m i n a t i o n ; les of l ic iauts a v a i e n t 
r e v o t a te» p lus b e a u x o r n e m e n t s , i e n c e i n t e d e la c h a ­
pelle é t a i t bondée d ' u n e ass i s tance cho i s i e e t h e u r e u s e 
d ' a p p o r t e r a. la b o n n e S tvur Saiul-G.i l u n t é m o i g n a g e d e 
s y m p a t h i q u e v é n é r a t i o n . Les suaves accen t s d ' u n e d o n c e 
h a r m o n i e complé t a i en t le ca rac tè re p a r u c u l i è r c u i e n ! s o ­
lenne l de ce t te touc l ian te fête de fami l l e . 

C'est M. le D o y e u d e S a i n t - M a r t i n q u i officiait ; l a 
R . P . Cousso t , d e s P è r e s de Mar ie d e T o u r c o i n g , renv. 
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